
               FORMATION EN AGRO-ECOLOGIE  AFAFA
                               du 14 au 18 janvier 2014

FORMATEURS: Youssou SARR et Malick BAKHOUM

PARTICIPANTS:

Bacoboff:

-Fatou FAYE
-Anta SENE
-Amie FAYE

Tournal:

-Ramou FAYE
-Oumy FAYE

Eglise: 

-Nogoye FAYE
-Madame FAYE
-Khady PASCALE
-François SARR
-Yvon THOMAS
-Abdoulaye FAYE

Daga:

-Ndogou FAYE
-Yande FAYE
-Mame Cheikh GUEYE

Pind Tock: 

-Daba DIOUF
-Awa DIOUF

Sassème: 
-Astou FAYE
-Ramou FAYE
-Amie LOUM

Attentes des participants:

.Acquérir des savoirs théoriques 

. Acquérir des savoirs faire pratiques



. Obtenir une production biologique

. Connaître les bonnes techniques d'arrosage, binage, confection de pépinières.

. Confection du compost

. Traitement des plantes

  
             PROGRAMME DE LA FORMATION:

Mardi 14 janvier:

-Définition de l'agro-écologie
-Comparaison de l'agriculture moderne et l'agriculture traditionnelle

Mercredi 15 janvier:

-échanges sur les ferilisants 
-Pratique: fabrication du composte 

Jeudi 16 janvier :

-Pratiques et techniques agro-écologiques:
.assolement
.rotation
.paillage
.binage

Vendredi 17 janvier:

-Les maladies des plantes: 
.luttes biologiques: fabrication 
.les pesticides naturels 

Samedi 18 janvier:

-Révsion générale
– Mise en situation



 CHAPITRE I:   INTRODUCTION A L'AGRO-ECOLOGIE  

                 I Définition de l'agro-écologie

Le terme « agro écologie est constitué de deux mots: agriculture et écologie ». L'écologie, 
est une science qui étudie le milieu, l'éco-système, c'est à dire les interactions entre les différents 
êtres vivants d'un même milieu. Jusque que dans les années 1950, le milieu du Sine était idéal, il a 
depuis subit de nombreuses agressions en majeure partie due à l'activité humaine. 

L'agro-écologie c'est l'homme vivant en harmonie dans son milieu, son activité n'empêche 
l'existence d'aucun être vivant, c'est une agriculture pour un développement humain soucieux du 
respect de l'environnement, elle ne détruit aucune des interactions qui existent entre les êtres vivants 
du milieu dans lequel elle s'exerce.  C'est un alternative pour un développement durable. L'agro-
écologie ne se limite pas seulement à l'agriculture, c'est aussi une affaire de civisme. C'est une façon 
de réconcilier le paysan avec la nature en reconstituant les liens qui les unissent.

L'agro-écologie est une démarche agricole soucieuse de son environnement. 

Pour les participants les pratiques agro-écologiques ce sont : 

-planter des arbres
-préserver les animaux
-éviter les pesticides chimiques
-utiliser le fumier dans les champs
-utiliser les déchets des animaux et des plantes ainsi que les cendres
-éviter de bruler des matières organiques
-ne pas laisser la terre nue 

Ces techniques sont en réalité des techniques traditionnelles qui lorsqu'elles sont combinées 
à des pratiques modernes constituent l'agro-ecologie. Ces techniques nouvelles ce sont le compost 
et les pesticides biologiques. 

  II Comparaison agriculture traditionnelle et moderne.
      Les idées qui suivent émanent d'un tour de parole effectué avec les participants. 

             Agriculture moderne

.Machines

.Achats engrais/pesticides

.Achat de semences

.Grandes superficies

.Monoculture

accaparement des terres

.OGM

 

         Agriculture traditionnelle 

. Houe/Daba/ Calebasse (travail à la 
main et outils traditionnels)

.Tabac ou Neem (pour éviter les 
parasites)

.2 champs (vente et nourricier) 
(arachide et mil)

.pas de produit chimiques mais du 
fumier décomposé

. Charrue

.Sélection des semences

Nécessite de 

lourds 
investissements

►►►►

Accessible à 
tous les 
paysans

◄◄◄◄



En agro-écologie, il est primordial d'utiliser des semences biologiques, les semences hybrides sont 
non reproductibles et sont associées à un produit chimique qui est le seul à pouvoir les traiter contre 
les maladies, autrement dit la semence OGM et le pesticide chimique sont indissociables.

              III Les fondements de l'agro-écologie

L'homme est au centre et ordonne tout les éléments pour cultiver tout en respectant chacun 
d'entre eux. Chaque élément est essentiel, si un seul manque l'ensemble ne peut pas fonctionner. 
C'est un chaîne.

L'HOMME

L'EAU

LE SOL

LA SEMENCE L'ARBRE ET 
LA PLANTE

LES ANIMAUX

Chaque matin des participantes désignées la veille étaient invitées à faire une 
retranscription de la journée précédente. 



      CHAPITRE II: ALTERNATIVES AUX ENGRAIS 

I Échange sur les fertilisants

Les fertilisants naturels: 

-Les feuilles des arbres des arbres dont la décomposition forment l'humus.
-Les déchets animales: fumier, bouses de vaches...

Avant d'utiliser un type de fertilisant il faut d'abord connaître à quel type de sol on veut cultiver. Il 
existe deux types de sol dans le Sine:  le sol dior (très sablonneux et et très pauvre, mais facile à 
travailler) et le sol dak (argileux, plus riche que le sol dior mais très difficile à travailler). 

Une expérience à été faite avec ces deux sols pour montrer aux participants les propriétés de chacun 
d'entre eux. On a mis un échantillon des deux sols dans des pots en verre.

De l'eau a été versée dans chacun des pots, on remarque que le sol dior est très perméable, alors que 
dans l'argile l'eau ne s'infiltre pas. On constate donc que ces sols sont de natures différentes, l'eau 
s'infiltre rapidement dans le sol dior, dans le sol dak elle reste en surface, au pied d'une plante elle 



reste en surface, s'infiltre ou s'évapore. Ensuite on fait la même expérience en ayant ajouté dans 
chacun des pots de la paille et du fumier. Dans les deux cas on voit que cela retient l'eau, dans le sol 
dior cela ralentit l'infiltration, dans le sol dak, au contraire cela aide l'eau à s'infiltrer. Il faut pour ces 
deux types de sol qu'on trouve dans le Sine, à Ndionglor et sur le terrain de la ferme, biner, mettre 
du fumier ou du compost et pailler. 

II Fabrication du compost

Le compost c'est tout ce qui se décompose, ou peut tout mettre à l'intérieur à l'exception du 
plastique et du fer. Il faut le mettre dans un endroit ombragé et à proximité d'un point d'eau, tout le 
matériel doit se trouver à proximité. Il faut de la paille, du fumier, de la cendre. Aux éléments 
essentiels (paille, fumier, cendres) on peut ajouter d'autres matières organiques comme des feuilles 
vertes, des épeluchures...

  

2m de 
longueur
ou plus

                                       1m 20 de largeur/ profondeur 20 à 25 cm                

1) Une fois le trou creusé, il faut arroser la terre avant de commencer la première couche. Si 
c'est du sol dior il faut ensuite mettre un peu d'argile au fond pour imperméabiliser et garder 
l'humidité.

2) On applique ensuite une couche de paille
3) on ajoute ensuite une couche de fumier et de la cendre, on peut ensuite ajouter des feuilles 

par dessus, ou toute autre matière organique. 
4) La première couche est constituée, il faut au minimum trois couches, le tas de compost peut 

s'élever jusqu'à 1m de hauteur. 

                                Constitution d'une couche de compost

   1er trou

retournement

à 15 jours 
dans le 
second trou

3eme trou

à 45 jours le 
compost est 
prêt à être 
utilisé

Second trou

retournement

   à 30 jours

dans le 3eme 
trou

                                  SOL 

                               ARGILE 

                               PAILLE

                              FUMIER

                            CENDRES

              FEUILLES/EPELUCHURES...



Une fois que le tas à atteint environ 1m il faut le couvrir de paille. Toutes les étapes doivent 
impérativement être faites le même jour. Chaque 15 jours on retourne le compost dans le trou 
suivant sans rien ajouter. Il est important d'arroser abondamment  à chaque étapes de la fabrication 
(à chaque fois qu'on ajoute un élément). Pour faciliter l'arrosage on peut faire tremper la paille la 
veille et arroser le fumier. 

Pour avoir toujours du compost à disposition on peut creuser jusqu'à 6 trous, on retourne 
chaque quinze jours dans le trous suivant et on fabrique un nouveau. 

Lorsqu'on utilise de l'engrais chimique on récolte pendant 6 mois après les feuilles se fanent, 
avec le compost on peut récolter pendant un an, ensuite on paille et sa repart. 

Ce type de composte s'appelle aérobie, il n'est pas enterré, l'air y joue un rôle crucial dans la 
décomposition. 

Quelques étapes du travail pratique de fabrication du compost avec les participantes.









                       FABRICATION DU COMPOST LIQUIDE

Le compost liquide ne peut pas remplacer le compost aérobie. Il faut pour le fabriquer un fut en 
plastique dans lequel on met du fumier (cheval, âne, poules...) ou des feuilles d'arbres encore vertes 
(sauf de neem). Il faut mettre de l'eau jusqu'à la moitié, au fond on dépose un sac contenant les 
fumier et /ou les feuilles. Il faut laisser décanter en mélangeant régulièrement à l'aide d'un bâton 
pendant une durée de 3 à 6 semaines. On retire ensuite le sac, que l'on peut mettre dans le compost 
aérobie. On peut conserver le compost liquide pendant un mois. Le compost liquide nourrit 
directement la plante, tandis que le compost aérobie nourrit la terre. 



                                                    FUMURE DE FOND 

Si on garde le compost jusqu'à 60 à 70 jours, on peut en faire de la fumure de fond, c'est ce qui est 
recommandé pour la terre de Ndiongolor qui est très pauvre et très fine. On le disperse sur la 
planche, on bine et on mélange. 

             POQUETS

Pour faire les poquets, on creuse un trou circulaire de 20 à 30 cm de profondeur, on le rempli de 
paille, de compost et on y ajoute un peu de feuilles de neem. Si on remplace la plante, le poquet est 
déjà fertilisé, si on ne dispose pas de compost on peut mettre du fumier mais si il est mal décomposé 
ça peut poser problème. 

   PLANCHE A ECONOMIE D'EAU

50 CM 
de
Profondeur

Lorsque l'on creuse la tranchée, on met de coté la couche de terre qui est en surface, pour la 
redisposer ensuite. Au fond de la tranchée, on dispose une couche de paille que l'on va tasser jusqu'à 
ce qu'elle fasse environ 10 cm d'épaisseur. On remplie ensuite le trou avec du fumier et des feuilles, 
jusqu'à laisser 5 à 10 cm ou l'on redéposera la couche de terre qui était en surface. Avec ce système, 
l'eau s'infiltre mais le sol reste humide. On re-ajoute de la paille par dessus, et on attend 4 jours 
avant de semer. Ce système est idéal pour les laitues les carottes et les navets, on peut arroser tous 
les 4 à 5 jours.

                   COUCHE DE TERRE DE SURFACE 

                                             PAILLE

             MELANGE DE FUMIER ET DE FEUILLES











CHAPITRE III: LES PRATIQUES OU TECHNIQUES 
AGRO-ECOLOGIQUES

                                I Assolement

C'est la répartition des parcelles de culture sur le terrain d'exploitation, les objectifs sont: 
– un meilleur rendement
– moins de pénibilité 
– optimisation de l'espace disponible 

Exemple: 

                                II Rotation

La rotation c'est la succession au fil du temps de différentes cultures sur une même parcelle.

Exemple:

        MAÏS

      
     GOMBO 

      JACHERE

                              ►                                ►

                              ►                                ►

                              ►                                ►

                              ►                                ►

 ▲ ▲ ▲▲                                                                    ▼▼▼▼

  

OIGNONS  TOMATES   JACHERE

      SALADES      JACHERE◄

◄

◄



 La rotation s'applique à 3 groupes de légumes: 
-les légumes « racines » (navets, oignons, carottes...)
-les légumes « feuilles » (aubergines, tomates, piments...)
-les légumineuses (gombo, niébé, haricot...)

Ces trois groupes de légumes ont des besoins différents pour se développer et n'exploitent 
pas la terre de la même façon. Les légumes « racines » puisent leurs nutriments et l'eau en 
profondeur. Les légumes « feuilles » prennent l'eau et les nutriments peu profondément, ils utilisent 
beaucoup la photosynthèse grâce à leurs feuilles. Les légumineuses fertilisent le sol en azote attirent 
ou repoussent certains types d'insectes.

On peut donc combiner sur une même parcelle ces différents types de légumes, en utilisant 
la rotation on évite que la terre s'épuise trop rapidement car leurs besoin sont différents.

Exemple: 

                   Année 1                                      Année 2                                        Année 3
  

                   

                           III Paillage/Binage 

Pour économiser l'eau et espacer les arrosages il faut aérer la terre en binant, mettre du 
compost et pailler. Le paillage permet de protéger du soleil et éviter l'évaporation, l'eau reste plus 
longtemps et s'infiltre mieux jusqu'aux racines. Cela permet également de réduire l'érosion (due à 
l'arrosage) qui découvre les racines et les expose.

Le paillage c'est le fait de couvrir le sol de végétaux ou de résidus de végétaux afin de le 
protéger contre les agressions climatiques:
-protège contre le vent et le ruissellement
-apporte des matières organiques
-garde l'humidité
-réduit l'effort (binage, arrosage)

Il faut 25 à 30 kg de paille pour 10 m2 sur une épaisseur d'environ 10cm.

La meilleure solution pour le paillage c'est l'herbe, mais on peut utiliser tout autre végétal 
sec. On peut également utiliser du compost pour pailler si on en a assez (minimum à 30 jours)

Tomtates

Jachère

Chou

Oignons

Chou Piments

Tomates Jachère

Jachère Jachère

Oignons Gombo



Binage et paillage durant la formation
  

                            IV Association de cultures

C'est l'association de différentes espèces de plantes sur une même planche ou parcelle. 

Traditionnellement les plantes associées en milieu serere sont le mil/niébé (haricot) et l'arachide et 
le bissap (oseille).

L'idéal est d'associer des plantes de types différents, c'est à dire des légumes « racines » avec 
des légumes feuilles », et des légumineuses, l'essentiel est que les plantes n'entre pas en 
concurrence, elles doivent être de type différents.

On peut par exemple associé une planche d'aubergines avec des patates douces en haie vive. 
Les patates sont des légumineuses, elles fertilisent le sol et attirent les insectes. On retrouve d'autres 
associations telles que: 
-laitues et oignons
-carottes et gombos
-laitues et piments
-tomates et patates douce



           CHAPITRE IV: LA SANTE DES PLANTES

Comment reconnaître qu'une plante à une maladie ? (selon les partcipants) 

-les feuilles rétrécissent 
-les feuilles deviennent sèches
-les feuilles jaunissent 
-Il y a des nématodes
-les fleurs avortent 
-Il y a des petites toiles sur les feuilles

Il y a des causes nutritives, la plante ne peut plus nourrir ses fleurs et elles meurent (terre 
trop pauvres).

Il y a les attaques d'insectes, de vers, de chenilles. Le nématode est fréquent, ce ver fait des 
petites boules sur les racines et empêche la plante de se développer. Pour s'en débarrasser, le 
meilleur moyen reste de planter des arachides.

Dans 99% des cas les maladies sont dues à une terre trop trop pauvre et à une mauvaise 
qualité des pépinières. Pour une bonne pépinière on doit prendre le sable qui est sous le Dak. On 
peut purifier le sable avec de l'eau à 50°c qu'on verse sur la planche avant semer. Ensuite on couvre 
de paille pendant 5 jours. Quand les graines commencent à germer on les recouvre d'une 
moustiquaire qu'on laisse même pour l'arrosage. 

Les maladies peuvent provenir des semences, les semences qui viennent d'Europe ne sont 
pas adaptées. Elles sont vulnérables aux maladies.

Il est aussi possible de transporter des maladies sur soi. Si l'on touche des plantes qui ont une 
maladies on peut les transporter sur d'autres. Le remède c'est de fabriquer des pesticides préventifs 
et de les appliquer tous les 3 ou 4 jours. 

Les plantes les plus exposées dans la zone sont les: tomates, oignons, oseille (bissap), 
aubergines, concombres, diakhatous (aubergines amères), piments, gombos. 

En ce qui concerne les tomates, les diakhatou et les piments qui sont le plus fréquemment 
sujets aux maladies, dans 90% des cas les maladies résultent d'un mauvais arrosage Si on arrose sur 
les feuilles, selon la forme de celles-ci elles peuvent retenir l'eau et sous l'effet du soleil les feuilles 
humides brûlent. Elles deviennent jaunes avec des trous. 

 
             Lutte biologique et pesticides naturels

Il existe de nombreux types de pesticides naturels, le plus fréquemment utilisé dans la zone est celui 
réalisé à partir des feuilles de Neem. On pile les feuilles qu'on mélange à proportion d' 1/10 pour 
9/10 d'eau. On laisse reposer pendant 3 jours, après cela on peut l'appliquer sur les plantes pour 
repousser les insectes et prévenir les maladies.







                                PREPARATION DE PESTICIDES A BASE DE NEEM





                                     Yvon THOMAS VSI au village de Ndiongolor

                                              


